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son dur travail d'aujourd'hui à la Chambre,
seraient fort désappointes s'ils ne voyaient
sur leur table demain matin que le bacon con-
nu sous le nom -de pore "-at ticsnake", qui vient
des Etats-Unis.

L'lion. M. DUNNJNG: J'aime beaucoup
le bacon que l'on nie sert à slé.Jriner.

L'hion. M. ROWE: Certainement, et (les
milliers et des milliers de Canadiens veulent
du bacon (Ie bonne Qualité à leur déjeûner.
La compagnie Schneiders, (le Waterloo, a une
usine qui fabrique du bacon (le choix depuis
des années, et l'on ne saurait s'attendire à ce
que les maisons de salaison (le Toronto et
autres endroits dit pays exportent leur, meilleur
bacon en ne gardant que leur produit inférieur
pour concurrencer la compagnmie Selineitlers et
autres fabricants de produis de haute quai-
lité en ce pays.

M Mae1,clXE: LIlionor ible u'tépense-t-il
qui t ax'anta geuix pour le, Canada d'expor-
teor (lit tacon nde qua:lité infé rieuire?

L'lion. M. ROWE: Non, Je convi ens qu'il
fau t expédIier' plus de a onl (le b onnte qua-
lité, m1iýs le Caaar demandle (le pîtus en

tils. uts î'onýotîiinions de 95 à 97 p). 190 dlu
pon' et (les produits dlu porc canadiens. Nous
a'vons essay' é depuis des années d'obtenir une
producetion m ieux équilibrée au Ciialu. (le
prodluire pus dle bac'on et autres, articles finis,
emp loYa nt pîluis dle grain aîu ( 'anada p)11utôt
(11.0 dc- lf' I idans bc civ:turs r.après
tout, nous 'iý (I (linis pi,1 enuni i lipur-
tatlion filu ct-i (!,)i,(', aui Ca:nada lors.que ((eus

pa t'roo ii Iî rlIi'n'i(, u qiuantité de
not~:îéou uo'p'x rnb.et écouter' ainsi une

pui!; (I( d noie gia' n. Je ficns àt si 'gnab r quie
le fiO'9Ct ah 'littiiett faiux (, irés (lange-
reViN.

Lîton. M. DUNNING: Je feraii obs~erver
rqte cet ari'ene se rapporte nullemnent aux
paris ou aux bestiauîx, aucunu produit iluit porc,
les Sýaucisses exceptées.

L'lion. M. RJW'E: Oùt vovez-vous les sau-
cisses?

L'lion. M. DUNNJNG: Je pense, monsiî'ur
le président, que nous pourrions adopter cet
article nmaintenant, et discuter les différents
suje ts larsitu les nulméras jui les ('onrerncnt
seront mis à l'étude.

L'lion. M. ROWE: Dut manment que les
saucisses s ont incluses, tout est compris.

L'lion. M. STEVENS: Monsieur le prési-
dent, vons avez raison et toute cette discuts-
sien est antiréglemnentaire. Je ne veux pas
violer votre dériýsion; je diraii simplement que
or'sque le c' îréîdits île l 'Agricultitre seront mis

à létut e. t-e disc'ute rai la usti<on du bacon
liL'Icon. M. Rowe.]

d'exportation et le prix des parcs, de même
qtte le t'ôte joué par lez maisons de salai-
son tînt 'u Canada qt'autx Etats-Unis, et
autres sujets qui s'y rapportent. Toutefois,
j'enfreindrais le Règlement en abordant ces
quirsion àt l'étude de cc numéro.

Dans le bt île justifier mon attitude à
ce sutic t. je ferai observer aiu comtité qu'il
pri Voit que Ice, viandes prépar'ées, autres
que <'elles qui sont on conserve, n.d seront
fracppées d'un dîroit de 3 cents lai livre on v ertu
dut tarif intermédiaire, celui qui est appliqué
auix Etît--Unis sous le régime de cet accord.
Je suis prU' à appuytîer cet accord pour la sin-
ple raison qu'un droit <le 3 cents est suffe-anit,
triais Ce seraIit injuste pour, mi-même et les
autres qui peuvent être diu même avis (le
laiýser croire jule Je suîis absolument en fa-
veut 'utn <Iroit doulanier très laas srîr les itnt-

portaI ;ons <de viandtes <le touîtcs sortes. Je
dis totitafois <qie la discuss-ion nie devrait pas
avoir liaet saous ce numnéro, et je dlonne siitii-
ploirent axis quien appirouvxant le présent
article te ne dlonnte atîctînetii t mîoli appro-
bationi à uit grand nomtbre d'idesi (lie l'on a

'J'trif dlouatiert, ti ex. 47: fèves soya, on
franîchie.~

Le très lion. Ml. BENNETT: Le inistre
poli'rait-il nouis iirs tpouquoi ce, nîtîllèo ae-
cordle la franclhise?

L'liîon. Il. DIJNNING: Nos impor't'ations
de' fèx'rs si' aii- ne ont pais consignées séparé-
lisent. Actuellemnît les sceules dispositions
que conlil tît le tarif se tromîx nt ait poste 663.
Axant l'application île l'accoî'd, l'importation
des fèves soya jouissait de la fr'anc'hise lorsque
ces fèces serv'aient àt la f:arication <les ahi-
nîients dei, bestiauîx oit des engrais chimîiiques.
Les dttCi~tsres itmportations relexanît de
ce pod4e caltx cent pitînci den îttrées, et ne
4îi iruntt pats lu- sète e x'a. I.. production
(t,, t (.ait Ciaadi. >itîîhut il iii le suîd-

oui-t île l'Ontasrio. mats l'liilîaire de Cette
cuîltrc au Canada n'offre rienti de bien encou-
rageant. Petndant arî moins deux des trois
dernières années, la técolte a été découtra-
geante et les prix ont été très élev'és, sans
doutte à cause des conditionîs qui existaient
aux Etaits-Unis, oùt la demande a grandement
dépasisé l'offre. Ce sont sutrtout les pays
d'Orient qui, jusqu'à présent, ont été la
grande source natutrelle ries fèves soya, parce
que ces pays les cutivent comme dlenrée prin-
cipale et quî'elles sont des produits nécessatres
à îa vie en Chîine et dans le Mandchoukouo.
Au Canada la demande s'en est affirmée à
mesur'e quî'elleos étaient dhusagce plits coutrant,
et la produîction tia jatmtis pu saxtisfaire le


